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Après avoir crée l'homnté; Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-Genèse, 1, 15.]

Ecureux ts cultivateurs, s'ils savaien

apprécier les arvantagcs de leur con-

dition. -[ Virgile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 28 Aout IS72 No 46.

zrLcs abonnemonts datent du 1er
ot du 15 de chaque mois et sont do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33½ p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
ecrit.
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TARIF DES ANQONCES.

Première insertion, 8 cti. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Ad'est es d'affaires, $3 par année.
Annonces Commorciales, et autres

traitées de gré à grà.

ziJoURs DE PUuBIIoN.Edition
seii-quotidieii n, Mardi, Jeudi, Samcdi

Edition lebdomladairo, Vondredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture parait le Mor

credi de chaque semaine. Le prix do
l'abonnement est do Un écu, ou50 Ots:
d'avance. Pas d'avancosl.

Camille Lussier,propriétairo-éditeur
i mprimeur; Bureaux-Imxprimerie-rési
donco, maison on briques à deux étages,
coin nord des rues Cascades et St. Rya-

iuthe, St LHyacinthe.
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8 fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.81-50
do ELL.Un. 12 mois $4; 6 m. 2

afoispar somaine,12 mois $1-50,6 m.75e
do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m. $1

1 an d'avance, 1 f. par sermaine Can. $1
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.Farrer's Journal, 12 mois d'avanc el
Tontes lettres, ete., doivent être

adier<, (friano do P'rt) co mal snit.
CAMILLE LUsSTEl,
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St. Jlyacin the,
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LES SAUTERELLES A MANITOBA.-On l sont les*alcamaL et dans les régiments
sait que les se uterelles sont une vérita-- franais les seaux à' incendie en toile voile
ble plaie dans les pays où elles font sspndus dans un couvant d'air.

Enfin les fréquentes ablutions les main
leur apparition, ce qui arrive assez fré- et du vi-age avec de l'eau fraiehe, l'arrosage
quemment dans le Nord-Ouest. C'est des planchers et des pavés, l'usage des bains
on 1818 que cet insecte destructeur. so froids, compléteront l'ensemble des moyens le
montra pour la prémière fois dans la plus iniportants pour résister à l'élévation d

contré est la temperature.
contre qui est aujourd'hui la province . . Di. GEoiGE.
de Manitoba, et il y resta jusqu'en 1S21
Les époques subsèquentes auxnuelles
ie pays fut ensuite aflligé par cette ~ DE cuiVit.-On nous inform
plaie sont 1858, 1865, 1867, 1870 et en- que la mine de cuivre de Capel, près d
On 1872. C'est vers la fin de juilet que Lennoxville, vient d'ètre vendue à un
cette année, e , Compagnie anglaise, au prix de $150cotoanée los sauterelles se mro tre- _ m
re t à Manitoba. Elles n'y restèrent 000.
cependant que quelques jours et cause- . a inea quelque temps, mais notrent peu de dommages quoique l'air en yenda il a quel ris
fut rempli comme i l'est par los abeil- ne savons pour quel prix.
los quand elles ossaimont. Mais les cal- Los mines de Tili Cove, Terrenouv
tivateurs 'phendený beaicoap pový ont aussi été vendues, parait-il, au pri
iaer apprendnbecoppo' do 'S150,000.l'année prochaine -à cause des miriados
d'Sufs Luc, les sautorells ont dóposó Toutes ces ventes indiquent que l'o
d'enfs ter eue le stelles ornteps s'attend a des demandes croissantes suen terre e que soeil du printemps l marlhe au cuivro, ou à une plu
prochain fe eclore. grande rareté de co métal. Dans tou

CoMMT SL m r Da LA c-Ir.:ca les cas, l'exploitation de ces mines v
L'e chleur directedu rlaolil oist surtouti donner do l'emploi à beaucoup do mon

sible pour la tùte. Elle peut produire le coup d. Avis à ceux qui disent qu'il n'y
du soleil siirle, qui se borne àune, ioliit- rien a faire on Canada,
rougeur du la figurO; la contestion cérébrale
très fréquente Citez los 'efants et enfin lapo
plei' souvent moitel chez les vielards.

Il faut donc se prémunir contre ces dangers .Bxecllent moyen de détruire los rat
de J'insolation, à ]'a;i:te d'ombrelles comuma, Nous irouvons dans un journal améri
tout le monde un porte dans les pays chauls la recette suivante qui est infaillible
même les hommes, excellente habitude qui mais quo nous n'osons cependant pa
commence à s'introduire dans les régions temu- to re oma nda
pýrécs, eni dépit de lIa crainte du ridicule. trol recommander.

Les vêtements doivent se composer d'étofles Un monsieur dont la grange étai
légères et de couleur clairc et être amples et frequentlo par une troupe do rats qu
larges. s'eigrassaient au grand détriment de

Les vêteenats ajustés et en étoie de drap ont cérales qu'il y avait engrangeos, char
fait périr brien dus Anglais dans l'Inde. c ao l'lyaate gagoca

MêmL légèreté pour les chapeaux. , gea jusqu'à la gaculo les doux canon

L', nourriture doit également u .t d'un fusil a double coup ; puis il pri
les viandes lourdes les substancep grasse, s 1 uro planche longue et étroito, étendi
alcoolites seront proscri!cs et r moie 's par sur le milieu une trainée do blé-d'inde
des viandes légères, des légumes vu laiage, des et la glissa sous la grange, on ayan

u s bsons -a issnesso. r d l'élever légèrement. Il s'assi
'11 utCes boissonse Icg meilleures Bout Io lc aguued ui

limonades, l'eau do goudron, les infusions d alors, plaça la gueule do son fusil su
bois amer, l'eau de Seltz, le café noir étendu lo bout do la planche 3t attendit tran
de beaucoup ('eau. quillomiionit l'arrivée dos mal heuroui

La glace est excellente dans les grandes ch" i qui parurent bientôt, én quantité conve
leurs, malgré les prréjugéi contraires. qiprietbett nqatt ov

"ap ttnt preqe tint, la e remet I nable, couvrant la planch a d'un bout i
l'restonmi et reirn du ton à ltiut roanisme. I autro. Lo monsioiur avco plus de ré

Les boissors froides mais prises à piltes solution quo dIe prudence ajusta du
do0insus p'ou1r tei1r lesI coliques, suI. aussi uti- mieux possible et :1t feu. La pompo i
les un été que lus boissons clarudes en' livir. incendie n'arrival, pas assez tôt pou

Pour avoir de l'eau fraiclie dans les apparte , étoindre les flammes. Tout dibparut
ments on emploiera des Vases poreux, oit l'êvae
poration de la su!îce refruechit le liquide bité les rats et la grange. Porto, $3,000
rieur. Point d'assuranco.
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COLONISATION. Il y a, à six arpents du pont, un et le. soir, réunis ensemble, après la
-- vaste-moulin à scie, où les nouveaux prière, à la porte de l'habitation de M.

ATT U2.! L.-NTRE-DAME DE LA colons peuvent faire Spréparer leur bois Bellanger, nous avons fait retentir de
»VIERE BATISCAN. de construction. Le pouvoir d'eau est nos chants sacrés ces lieux tout étonnés

se Fimmense et très facile à utiliser. de les entendre pour la première fois.
La colonisation, sur les bords de la Le lendemain matn, 14 août, la pre-

rivière Bastican, n'est comndencée. que mière messe s'e t en cet endroit.
OTlà.Dut o IE1 0LA P.VIERE BAT180AN. depuis un an et demi environ ; et déjà Il convenait qu'ello i celébrée par M.

. ol'on compte dans Chavigny 45 colons, et Bellanger, ce zàlé promoteur de la to-

ducoié de Porteuf- 26 dans ontauban. Il n'y a cepen. Ionisation. Avec quel bonheur nous y
r iri:~*, dant encore que cinq familles résiden- avons tous assiité! Comme.nous avons

y en 1ron quatro lietes dela cha tes ; elles sont au nord , de la ririère. appelé de tout coeur les bénédictions du
e do Sant-Ubalde à l'établissement Plusieurs autres doivent aller bientôt ciel sur cette nouvelle paroisse et sur

~e M. Banger sur les bords de la ri- I les rejoindre l'oeuvre si-importantede la colonisation
v ère Liiscar'. Le chemin va tout droit Dans Chavigny, il y a maintenant Notre excursion .A la rivière Batiscan
à la rivière, qu'il atteint au 8e. portage; 127 arpents de terre défrichés et en- était terminée : il nous fallait nous met
plus il la côtoie, sur une étendue de semencés, et 26 dans Montauban : tout tre en route pour Saint-Ubalde. Une
pus d'une Houe, jusqu'au 9e. portage, cela aux frais des sociétés de colonisa- fusillade magnifique avait été organisée
où est à penu près' le centre de la futüre ton, qui ont proo@é iubmoensleur par les colons pour la circon tance, et
paroisse. . enbsImaiMane. ~ nous partîmes, emportant avea nous les

Cettç paroisse da otteMame d la Il y avait deux modes de coltsaütidit reerciments de tous ces braves gens
rivière Batiwoan sera coiposée d'une proposesf: fournir gratuitementïti te.- qui avaient été si heureux de notre vi-
partie du township Chavignyý La rivîè. Ion des provisionà et grains de semeilr site.
re sépare ces deux townships ; Montan- ce, ou bleh donner une prime d'encou
ban est au sud, (Chavigny au nord. Tous ragement de trois piastres par chaque
deux sont reliés, aui,9è. portage, à quel- arpert de terre dbfridh*e et ensemen- QUALITE DU SOL.

que distance de la place future de la cée. La ilupeit ôit préféré le premier Nous ne rappellerons pas ici ce que
chapelle, par un magnifique pont, jeté mode de s0oburs; trois colons seule- flous avons dit, l'année dernière, de
au-de4gn de rapides impêtfeux, vis-à- ment ont dernandé la prime d'encoura- la qualité excellente des terreade Saint
vis le premier lot du cinquième rang gement. Plus 'de six cent patres ont Ubalde, du towns.hip Moatauban et du
de Mntauban. été dépensées, pour les colons, en pro- township Chavigny. Les coloms qui

La ,lace que l'on a en vue pour la visions eton grains de semences. sont allés s'y fixer en rendent le meill
future chapelle est en deçà de la ri- ,Grâce aux secours des sociétés de co- leur témoignage, et'disent qu'elles pro-
vière,is:r un lot acquis au nom de la lonisation, la pauvreté n'est~donc plus duisent abondamment et que la cattu-
Corpor'vtion Archiépiscopale .pour lo un obstacle pour empêcher les colons re en est généralement facile.
soutien du prêtre. Ony voit une croix d'alleï s'établir sur les bords de la ri- Du reste, c'est à ceux qui veulent
que M. Bellenger y planta-il y a déjà vière Batisoan. S'ils aiment le travail,j s'établir dat s cette localité a aller visi-
plusieurs années. s'ils ont réellement à coe"r 1knirde6et choisir eux i e lnm aib

C'est dans Chavigny que la Société leurs familles, ets'iiA setiti 'Unt toun dnen la saison convenable. (*) La cho-
de Colonisation de Québec-Centre di- jours des hommes de devOir, nul doute se les intéresse de trop près pour qu'ils
rige s secours. Cette balle société qu'ils seront encduragés. Ils n'auront puissent, dans ce choix définitif so fier
désire former là uné'paroisse qui lui qu'à se rendre là, avec leur hache et à d'autres qu'à eux-mèmes.
doive soit existence ; et à la vue ,du leur bonne volonté ; on leur fournira Le meilleur rang dans Saint Ubalde
bon emploi que l'on y fait de ses se. des provisionspour subsistance tant que est, sans contredit, le rang Saint A-
cours, nous ne pouvons que l'engager leurs terres ne pourront suffire à les 3hille que nons avons pris la peine
A contiaucer uie oeuvresi patriotique. faire vivre. Puissent les sociétés de co- d'aller voir cette année. Le sol y est

C'est aussi dans ce township, tout Ionisation (continuer de prospérer, afin dela première qualité; c'est de la ter-
près du po;t, que se trouve l'étabis- de nous permettre ie réaliser cette pro- re forte, mélangée d'un peu de sable.

Uement M. Bellanger. Il y a là, à messe 1 Ces terres sont moins avantageuses,
mi-côte, une maison de 30 pieds sur A part les 71 colons de Montauban et pour les premières aonées, que dies
35, pretiue terminee, qui pourra ser- de Chavigny dont nous venons de par- où le sable domine.; mais a ,si elles
vir de chapelle, en attendant que l'on ler, et qui ont profité des secours des renfermont pour l'avenir des richesses
en copstr'uic une. M. le curé de Des- sociétés de colonisation, il y en a douze inépuisables. Il y a, parait-il, enoore
cham uly y fait aussi bâtir une gran- autres qui y ont fait à leura frais, des 30 a 40 1lo.s à prendre dans ce rang.
geà deer'v étages, dont les proportions défrichements considérables : plus de Partout dans Saint-Ulbade, les mois.
colole s'ijarmouisent pa faitement cent arpents de terre ont ainsi éte dé- sons ont la plus belle, apparence. Il
avec Iai nature de co lieu grandiose et frichés et ensemencés sans les secours en est di même sur les bords do la i.
pittormque. de la colonisation, vière Batiscan ; l'on nous a dit que

A. on enidroit, la côte est très-éscar. Il y a donc maintenant dans la pa- trois colons vont y récolter, dès cette
péo. a- .la hauteur, la vue est roisse projetée plus de 250 arpents de année, suffisamment pour vivre.

et, du. côté du nord, si terre eù culture. Bientôt, bon nombre
oin que laooil peut se porter, il ren- de colons vont aller y résider. Avant Maintenant, messieurs, noun ne se-

are une a plaine, où la culture quatre ans, éspérons-le, il y aura la un rions pas juste;; si nous ne rend'ons
a très 'a ile, et aussi très producti. prêtre, à la tête d'une bonne et belle pas ici hommage au zéla et au dévoue-

ve, ti îoius en jugeons par le foin et les paroisse.
n" que 'us avons vudans les cn- ]Rion de plus beau que le site du 1ou- -

drois débe bee. Un chemin est com- vel établissement, sur les bords de , 1 1 y a dlià plubietirs colons do 1Ie d'Or-
mencdilaurs cette direction, qui se con- cette rivière Batiscan qui se précipîteu son es ed e e ans

qui ui recîîtecette localité : bon nombre d'autres se propo.
atn lac au Sable, où il y de cascades en cascades, et fait retentir sent, prait i, d'imiter leur exemple. La voie

u (o pour u e rouvelle paroisse. lés forêts avoisinaptes de sa voix solen. la plus facile pour t'y rendre, c'est das'eMnuar-
P u sud-oest, la côte dont nelle. Aerès s voir donné l'attention quer, le mardi oni le samedi après midi, sur le

ovs y i:o de pIler, senmlte fair la inécessaire aux progrès faits par la co. steamboat 'moiL, qui les con!lira aux Giron-
quit zon viingt arpents de Ionisation depuis l'année dernière, nu slô118 Delà à 8aiutt lbaldiel ilt; u'auro#4ý plus qUoiiix

établemen . de M. Bellanger, elle avens pu contempler a loisir toutes les lieues environ à faire pir d'assez b'îux ch-
seo,*rosuQr 1 fonds de trre, où le beautés de oette nature encore sauvage mias.

io1 est excellent.
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ment de monsieur le curé de Destham- ses.réflexions ont un grand poids dans .impieà qttue id tionne l'Ecritar à qui
bault pour l'oeavre de la colonisation. la ciroonstance : jDieu a retiré ses lumières, ntr, jeu.

Après son ministère, c'est son oeuvre "Nous les avons donc vu ces Etats nesse ne sait pas s'errêter, qu'elle mar-
de prédilection : il lui consacre ses veil- si vantés, cette terre promitse de nog che toujours sans savor ou elle val Ou
lées et tous ses momenits de loisir. Quel démagogues, cet Eldorado-de notre jeu- dirait que soumise à une certáine fata-
intérêt il porte aux braves colons de Lesse!1 Nous les avons vu à l'Ouest, lité, cette jeunesse seiait devenue im-
Mau4auban et 4e Chavigny 1 Que d'oc- nous les avons vu à r'Est t ,nous les puissante à distinguer ce qui lui con-
cup4tions ils s'impose, soit poqr les di- avons vu au Sud! Bien que notro é- vient de ce qui lui est désavantageux,
rigs dapsees endroits nouveaux> soit jour i.hez ce peuple ait été d'ne duirée et que partageant son illusion, los pa-
pour leur distribuer les secouva de la assez courte, nous avons pu cependant rente non seulenent ne savert plus ré-
coloni@tion, soit pour écarter les mille l'étudier dans sa vie de famillo-dans sister à des désirs i peu ratiçmnels,
pt mille obstacles qui se rencontpont ses relations sociales, dans sa politi4e mais se laisgent souvent aussi entai.ner
sur leurs pas 1 Il faut avoir visiter le sa religion ses arts, scai industrie. Le par ce contant.
nouvel établissement de la Rivière Ba- lecteur ne s'entend pas sans doute à ce ciQue sait sa .Jieu, qui peut tirer l
tiscan pour apprécier le mérite de M. que nous soumettions ici les apprécia- bien du mal, qui'prévoit les çonéquen.
Bellenger et savoir ce que la Colonisa- tions que nous avons pu baser sur une ces de causes que nous sommes iùcapa-
tion lui doit de reconnaisfance. telle étude, l'espace à notre disposition bles d'apprécier, n'a pas des vues parti.

Qu'il »ous soit aussi permis, en ter. ne nous permettrait pas de le faire, culières sur ces Canadiens, qui péne.
minant, messieurs, d'exprimer ici un puisqu'on peut écrire des volumes sur trent ainsi patout danu la republugue
voeu, qui sera: accueilli.fatvorablement un sujet si vaste, et de tels développe- américaing 2ßi 'est déjl rviudapeu.
-nous osons'espérer,-apar ceux qui ments exigeraient plus de teps que pe français. pour inplabter ;la qir ca-
ont le pouvoir deismettre à exécution. nos eceupations ne nous- peretttaîent thuoliq sur US les points,4e ce ateOn parle beaucoup de colonisation ; d'y consàer' . erritoire, il Vyat peut4trq øgjourd'hui

Syvoi l'avenir dui pays. Quel ava- AMis <biu oanjötd'thi 1"5 ai- souenir esfnts egibehnindans
tUgepour dette oeuvre de la ,oolisa- eiiewn%bdt a t di6 de lur foi arnteA la vrté, i e qui
tion, sur la rive nord duoLnveî .1é é oIflf 1! ýiafnI er4 touales jours a a v!vAMiI4par
chemin de fer que l'ov doitytooastrui.: comme la plaie hideuse déi êdngi%6io teO$ av9l'ddron smoé-
re, ait lietj dIe oòtoyerjee bowds.dd'St loqn de estocactriser, pâtÀft sed rdûdvrir ricaio, par is p.gatiquo plusq sqntsnue,
Liurant. se faisaitde a davantage, et que cette fièvre danige pluspartel,*or des4evoir.ereligieux
uil4 QuIet avant ea iptiaul er, 1reuselom de se ralentir, sémble ro. des enfants du Cana4a ? a vbe est
our les colosad Sa.int-Ubalde, de Mau doubler d'inten ,ité, nous voulons con- possible, mais.comme le mal es, tou.

tauban et de Ohavigny, si le chemin de signer ici les conclusions, relativement jours mal, quelqu'en spient.les c
fer passait dans Saint Casimir au pied surtout à ce point de vue, que nous qaénees, comme la droito r4itva1re
desLaurentidesAvouonf, en effet, qu'il avons cru pouvoir déduire de nos obser- doit jamais êtrc sacrifiée aux évenu.ali-
est pénible pour ces pauvres colons d'a. vations. tés inconnues de l'avenir, il n'ipcombo

,voir dix eu douze lieues à parcourir " Il n'y a pas à se le dissimuler, l'é- pas'moins à l'homme t-age ,e chrcher
pout se rendre aux Graidines, où ils migration aux Etats-Unis, qui en moins a pénetrer la c'auso de ces
ont encore vingt lieues à faire en ba- de 20 ans a enlevé plus d'un demi mil- afin d'y appliquer les reinèes oave-
teau avant d'arriver à Québec. Comme lion d'âmes au Canada, n'a pas encore nables. s'il s'en trouve, oui d'ealeer
leur Bort serait amélioré, et quel encou- vu son terme. Le mal existe encore cette cause, si possible.
rAgement pour un grand nombre à al aussi sériéux, aussi intense que jamais, "Que l'émigration soit un malheur
ler se fixer dans ces endroits éloignés, bien qu'on croie entrevoir l'aurore du et une perte pour le Canada, la choso
si l'on avait la perspective d'un chemin jour où des décéptions sans hombre, est admise par tout le mond0. Cha,
de fer qui ne passerait pas loin de ces des conditions de vie des plus rigon- que tête passée à l'étranger,c'est autanblocalitée et leur faciliterait l'accès au reuses à l'étranger, des avantages r•éels de bras enlevés à l'agricultura, -l'in-
marché de Québec. sacrifiés à l'incertain et à la pure fan- dustrie, autant de fractions sOuetratesEnfin, r.ous dirons aux membres de taisie du mouvement, viendront confir- au capital de notre rospérité. »ejà
la Societé de Colonisation no. 1, du mier de leur autorité les charitables et les hauts prix que réunment i maig-
comté de Portneuf : Merei, au nom d- patriotiques avertissements de nos éve- d'ouvre, les bras qui manquent, ,&V-
la colonisation, de tout te que vous avez ques et de tous les amis sincères Je griculture et à liustrie, neus font
fait jusqu'ici pour cette oeuvre patrie- leur pays, en coupant lé mal dans sa sentir les vides qu'ont laissés parmi.
tque. Continuez generousement de lui racine.s acs,vigourux
done.r votre concours Ne ralentissez "Fait singulier, étoinant, inexplica- qu'aucun étrangerne saurait rempla
pas votre zèle. Ce sera une gloire pour ble, puisque la logique est impuissante cer. Pourquoi nos jeunes gens sont-ils
le comté de Portneuf d'avoir donné plu- pour en déterminer la cause, tous les si prisés comme travailleurs aux Etats-
sieurs nouvelles paroisses à notre chefs du peuple, ses conseillers les plus Unis ? C'est qu'accoutumés à un limnt
jeune patrie, sincères, ses amis les plus dévoués, rigoureux, à un travail dar, ils peuvènyt

Pour le Bureu de Direction, sont opposés, à l'émigration et le cou- mieux que tous les autres supporter les
UN DE EXCURSIONNWsTES. rant qui entraine notre jeunesse va ton- fatigues d'un labeur pénible et rude ;

jours, si non e n grossissant, du moins c'est qu'habitués dès l'enfance au champ
en continuant vigoureusement sa cour- ils ont acquis une habileté daus Jo0

Emigratlio Aux Ettt.îtgas. se travaux manuels, qui les rend en peq de
"En vain, les évêques dans leurs temps propres à la conduito ds inées

M. l'abbé Provancher a terminé, bans mandements, les écrivains, dans leurs nismes qui requièrent le plus do'dê&t-
la dernière livraison du Naturaliste-Ca- journaux, les législateurs dans leurs rité et d'intelligence. -

audien, le récit de son voyage en Flori mesures, les curés, ces hommes du peu. "Et c'est ainsi que cotte sèvo si ri-
de,..par un exbellent article sur l'émi- ple, qui sont heureux ou malheureux che, si vigoureuse, si promettante de
gration de nos compatriotes aux Etats. avec lui, en vain to us les véritables pa- notre nationalité, nons est n levee pour
Unis. Nos lecteurs nous eauront gré triotes s'unissent-ils pour opposer une aller enrichir nos voisins!
de publier cette intéressante étude sur idigue à ce courant, rien n'y fAit I C'est "Mais voyons donc à ;Àue les can
une question que l'on ne saura¶t trop par centainoi que les voies ferrées ses se ratta:he cette tère'e:nigra
débattre. Le.-eaant rédacteur du .Na- traàsp1rtert chaque semaine nos com. tion, et 3 réellement venLguà at.
turaliste. ayant passé&qtiêlques mtoié' pa te eVurei côté de la ligne. On! tend nos Cauadiens de l'autre côte de
dans iafrépuMkiq 4 i vosine.êpuvoi'de fraft ß ä4ý '" d'un esritr de vertigo la ligne est préférable à celui qu'on
Ees yeux la position des Canadiens, et et aveuglée sur s situatîoll comme ces peat se promettre ici, si ceux qui sont



établis la sont plus heureux que leurs
fròres qui sont restés ici attcehés au
champ paternel où sont allés déficher
de nouvelles terres.

Disons d'abord que l'ave nir le.plus
enviable que puieso se promettre un
tils de cultivateur est do faire un cul-.
tivateur comme son père. Le cultiva-
tour jouit d'une iidépcndirce relative
que ne peut atteic.dre ni l'industriel, ni.
lo médecin, ni l'avocat, etc. Toits
coux-ci sont ses serviteurs ; il ]ehr
commando on maître ; tous sont ses
tributaires ; seul il tire de son champ
les choses nécessairos à la vie, il faut
que tous les autres recourentà lui pour,
se leR procurer. Si en initiint son fils,
àl la culture du sol, le cultivaieu'r s'est
aussi pré.>eeupé de la culture deôson
intelligence, il en à fait un citoyen de-
premier mérite.

" On dit que le cultivdtédr lettïé est
le premier citoyen de sd pa1-3 1 gr,
c'est avec infiniment pluéde diflcultés
qu'on peut devenir, cultinteui
Etats-Unis qu'au Canada ids i est-ce
une petite fiaction.du nom5ï-e ds eéii-
grants qui y parvienit. Ldsforilsoht
bien plus chers là qu'ici, lå s trèk
lourdes, mais .sur,tout la pratig
cieuse do nos cultivateurs les lîdis
l'impossibilité do tircr du solrd.- s io
dements sufisants pour leur permettre
de faire face a-x exigences multiples
auxquels l'homme des champs se trou-
vo là.

" Mais nous on avons vu du nos Ca-
radiens cultivateurs aux Etats-;ni;
nous avons visité los Illinois ; .ur-
l:onnais, Ste. Antn etc.; nous'avons
rencontré des cu)ivateurs à l'c et
dans un état do prospérite certuii &
ment fort enviable et nous somme-s en-
Core à nous demander cn quoi ils pou-
vaient se dire plus heureux que LcuX
de mêmemoyens en Canada.

" L'hiver quoiquo mo:ns riiouroux
lé, il y est plus iùcommolo por ses ai-
ternatives ce gols et de dégels ; les
travaux y sont plus pr nibles par l'ex-
tréma chaleur qui y régne, les accidents
plus nombreux aux ri I es l'èc Icle-
mont los produits pas hile facile et
los prix do vente moi:s ieve-, si on
tient compto des uts p:ri de to'
les objets qu'il .itt achiet'r. Co l'est
donc pas pour le eultivatiur g'e les
Etats Unis pronetteit. coe n en:r e
prospérité qu'on so plni t tan t -à ftir e
miroitor de loin et qui n'est rien mains
qu'illusoire.

Mais nous r'hesitmi s pis à générali
set- eà avanceor que euhivateur, b'orn-
me de profession, mai.ceavre, industriel
quelque soit l'état do l'émigrant, l'ai e-
nir qui l'attend aux Eate-lJuis est bien
moins enviablo que celui qu'il peut s
promettre ici. En eflet, âs lois qui
ius regissent, les institutiouis qui nous

distinguent, l'exercice de la rdcligion,
n.s relb 'ns sociales, nos coiiitu mes
mêmos, n us assuren! plus du liberte,l
)lus de paix, plus de pro-peniLé et plus
de contentement qu'on en saurait trou-
ver là.

JOUJRNAL

" L'Union a eté une fois rompue, s'approprier de cette énormo différon-
nous disait.un homme du Sud, et elle ce I
n' se réfera jamais. Nous le pensons " La démocratie dans le gouverne-
aussi. La democratio telle qu'établie ment est commo le p, otestantism"
aux Etats-Unis, ost impuissanto, sui dans la religion, l'une et l'autre repo-
tant nous, .pour garantir à ses habi- sent sur uw base fuasse, et sont par
tunts un avenir de prospérité. te conséquent impuissants à opörero le sa
gouvernoment républieain convier- lut et à fixer le bonheur des peuples.
*drait fort b:en à.un peuple de sain ts, Tout pouvoir vient de Dieu, a dit l'a-
phez .leequels, l'abnégation aurait rem- pôtre inspiré ; le pouvoir vidnt du peu-
placé l'intérêt chez. lesquels le soin de pie, dit-on, aux Etats-Unis. Or, le li-
éon propro avenir aurait fait place aul bre arbitre, en fait do gouveriEment,
dévouement au bien commun , mais n'est pas plus offic:ce qu'en religion
àvec. les .hommes tels qu'ils sont, il por r unir, soumettre harmri'sor les
n'ostguère possible que l'ambition qui volontés diverses, et assurer à la coin-
petit faire parvenir le dernier citoyen munité, l'union, la paix, la protectioli
.aux: premières. charges de letat, n de tous ces droits sur lesquels reposent
porte pas à sacrifier l'intérêt public au la sécurité des individus, base t fonde-

>fin do ses propres affaires ; il n'est mont de la prospérité du peuple. 'Vout-
guère possible 4ue ceux qui ont le on des exemples de cette sagesse démo-
pouyiojr en mains.aujourd'hui, et qui cratique qui reposent surtout dans le
peuvent, être forcés de le déposer de- suffrage universel et le système élec.
main, ni se fLssent pas des provisions. tif étendu à ses dernières limites ? Nous
contre la disette prévuo,_ou ne recou- détachons quelques notes des centaios
rent pas à des moyens d'une honnête- de -faits que consignaient tous les-jours
t6 plus. qe douteuse pour s'assurer des les feuilles publiques, pénlant notre sé-
sympat.hip capables de.les maintenir jour en Georgie.
dansleug offices. - " Le juge on chef Plearson, de la Ci-

i les: Etats-Unis ont pu jouir -on- roline du Nord, est d'ordinaire tcp ivre
dant plus- do 80 ans d'une prospérité le dimanche pour se'tenir debout-à l'é-
iresque inouio dans l'histoiro des peu glise. Le juge James résigni sa charge
ils, ils ne l'olt due qu'a l'immense pour .e soustraire a une scltitution,
étouduo de leur territoire vierge et fur alprès que les chargosles )lu3 sériet-es
tile, qui leur permettait do recevoir eusson été établies contre lui. Le juge
ehaqjuo année des milliers d'éiîgrants Watts, accusé ouvertement d«avoir vo.
leur anporlant support et richesse. Ces lé la bagatel!o de $5,000, était soumis
niçuveanx venus, plus occupés de l'ex- en mai 1871, à uno enquête devant u

ploitation do leurs nouvelles propriétés comité dû la législature. La jugo Tour-
que du soin do surveiller louis gouver ges reçoit des coups de pieds dans la
nemenis, non encore initié d"'illeurs (rue et se fait mettre i la porte des
aux rourges do cette nouvollo machine chars par ses proprs amis politiques,
gouveriinnniale, l:iissaiçnt à Pou près p ur etîcnse contre la politesse et la mo
sans contrôlo les hommes au po)uvoir ralo. Le jîgo Cannon émet doux juge-
et cne:i, los st atistiqes de ces der- met iséprés dans la mone cause,
iècr.es années lo t"nio rett amploment l'un contro lo défondeur et l'autro con-
n'on s-û que u1opi proýiter de l'occasion tro ses causions,ote., etc. Voilà en quel-
îOur S'engrai.ner sans serup (lo des re- les mains la sagesse du peuple par ses

venus de la îîîtion. Nulle pirt, pen. votes, -remet la balance ou sont cii jeu
sons-ious, 011 t. pourrait troiuver un les intérêts des familles et des mdivi
système 'lo corruption monté sur une dus.
plus i large éelol!o que dan.s le gonver- " Examinons maintenant la situa.
nemer t de i'Unioin. L'honntuté pu- tion mal frielle que .reserve l'avenir
blifio ;crnble avoir été tracée dit Co à nos émigrants aux Etats Unis ; lous
do de.ce peuplo. Depuis lo premier tenons que sous ce rapport aussi, < ette
fonciornaire de l'Etat, jusqu'au der- nituation se trouve biel inférieUe a
i Ior employa mur1 ici pal, les concussions colle que p..nt assirer le travail joint

les di!ipidatiois, la corruption la plus là l'éc'lnonie d-in totro puys
chouc, ,embic, etre devenus due ; "N,)is atv iîsà pa..ser trois quarts
tours do bonne guorie. Voyez ce qui d'heure dans la gare le Springtield,
s'est passé, l'hiver 'crinier, à Nev York Massachausette, à notre retour de la Flo-
au sujet des afinaires municipales : les ride ; entendant parler Françeis dans
républicains aujourd'hui au pouvoir ont un certain groupe, nous nous un appro-
depeisé, danb l'es'ae do 5 ans seulo clions et nous adressons aux interlocu-
nent, depuis la durnière guerre, $1.200 tours.-Vous êtes des Caniadieis, j pen
000,000 pour les contingents ordinaires so.-Oui, Mr-Comment vous trouvez-
contre $200,000,000, depensés dans la vous par ici ?-Bien, dit l'un très-bien
même, but, pendant los 71 ansqui ont fit un autre.-Vous vous estimuz donc
précédé 18C1, tant en paix qu'en guer- plus heurenx que vous l'étiez en Cana-
re ; l'intûra do la (lette publique dans da ? - Et do beaucoup dirent-ils à l'u-
les deuxc s, n'étant pas co pris dans nisson.-Mais on quoi ? de quelle façon?
ce calcul. En 1861 !es dépoines du gou- -En Canada, il faut travailler beau
vernemeit pour l'annee fiscale finis- coup pour- gagner peu.- Je corripreiids
sant 1e 30 juin étaient de 862,000,000, que vous ôtes des journaliers ; mais ici
?n 1870 elles étaient de $164,000,000. vous gagncz plus er. travaillant, est-ce
Quelo large pa. î la. corruption a dû qu'il ne Plut pas dépenser plus ?-
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Combien gagnez-vous par jour ?-Ca St. Tacinuv, 27 Aout 1S72. Pomnes par qît. 2.00 ta2 30 ; patates par pocelit

varie aveu le genre d'ouvraue. Citez . 0.45 a 0.50: Feves iar mt. 180 a 2 on*; o-
.I Flur par quintal 3.25 a 3,50 ; Du dl. gbon- Pi r tn.spa 0.10 al o12; çuf par di 0.12

ds cultivateurs un bon lme gagne . d'inde o.0 à o.00; do !'araizin 2.50 ; bli p:' p tlt a 0.5 I:e I ti 1, 0.20 a 0.25 ; d salé
de $25 a $30 par mois ; dans les brique 1.40 l ,. G ,. lùld'ide do 0 0800(0 Pos 18() 0.13 a 0.15.- stîr. .wale 0.12 a 0. 3; Nliel

ries on a de $10 A $12 par semaine ; avo:. 1 0.35 Il o 41 ; Orge Ibs 0.50 à 0.55; star- I l0 o.11 t (.Il ; S:mnrtdoux do 0.12 '* 0.15:

dans les manufieLtures c'o t, du 1 à 82 rasin 0.50 ; 1ikenf par 1 lObs 6 00 a 700: li-Ili Lttrd fini po 100 )lits 6.Oo a (>.50; likim, t

pal joui-Ce sont d'assez bons pix. par livre 010 ; Ag8neu par guntier 60 à80 ra. Il 4 . à 5 Ù.00 ; pa r v 'uple 0.00 et .00;

Mais c^Mbin payez-vous do de pension ~Venu 8 à lci Lard fit: par 1)0 Il ,. r 50 à 7.00 Di tins cupt -i.00 a a ou ; Dindes .ieuItdnes do

mais c5 mbie payz-omano. nsilt>tn: do la Ib 8 à 10e, do al lb 8 à 1,elails e t.00 a 2.00; Olt 1.20 a 1.00; Canards 0-80 a
-De 5 a prsmi -ues par couple 21 o ; poules do Io A <oc. 1.00 ; 1'outIs 0.05 a 08t; l8outlets o40 a 0.0;
sur les $12 de la semaine il vous faudra Pollets do 30 à 40c. 'igeon do oo à 00c. G i- Pigents ( 16 a 0.20 ; Verar - 0.00 a 0.' 0 ; Tour.

en retrancher G pour la pension ? il ne hier, Pieuviers couple 00e; Perdrix du 00 (Io. tes par doz 0.00; D eases 3.

vous en restera donc plus que 6 Patates minot 50e ; hox pormme 12e" ; 1.a-
Ane 40c; Sucre d'érable la 1b15c, Miel 12c. ttfs it. an 27 Aotut 1872

a doz 14c Oignons par minot,1.00 ; 1uitnpar 00 Flieur par qiualt, 6.4l0 I 6.00 do iluint. 3.310
bottes8.00 à 10.00; Vaille [voyage]2.25 à 2.50 à 3 25 do de bled'inde do 1.60 à 1-7q do de let-

rasin de I 90 a 2.1 0 Av[ne par 40 libs 37 à 400

MARCRE E N OS. Marché de iauba:rnoia, 11eaubarnois, 2 7 Aout orge par 6c livres 50. Odaine de lit, par GO lits

MA Ontréal, 27 out 1872. 1872.-Pois 4s 2d a 4s 2d, Orge par 50 Ils 2 6 h 1.20 Oraite de mille pr 50 livres 2.25 Poispar
2 0, Avoine 1 11 a i 11, tsararir 2 6 a l 00,L"eur minot 0.80 0.65 Bled 1.30 t 1.40 Bled'inde par

8 c $ e do campagne par qtl. 14 O a 14 C, do d'avoine 50 livres 0.80 Satrrasin par 50 livres 0.50 Pata.

Supérieure Extra......... 0 00 à :0 00 il o a 12 O, do bli-n'Itnde O G a 10 9, do Sarrt- tLt o 35 a e 40 (Etuf.- la douzaine c.17 a 0.00

Bixtra.......... ted 7 40 à 7 50 zin 8 6 a 9 0, Pore frais par lb O 5 a0 6, Lard :Volailes le couple 0.50 a 0.00 Poul-ts 0.20 a

De goût.....................6 60 à G 70 salé parlb 0 G a 0, Lard par 100 bs 27 a 0 o 0.35 s 1 00 a 1.00 Dindes 1.50 a 0 00 Deurru
Dep goû................ 6 60 a 6 o Bouf par lb 0 5 a O (Le B'amf par 10 lb 27 O à frais pr livre 0.15 a o 18 do salé 0.12 a 0.15
Sap fr. (blé de l'ouest).. 6 90 a 0 00 30 0, Mouton par 1 l O .5 a o , Veau parlb 0 a Saindoux 0.12; a 0.i5 Lard frais par 100 livre

Sup Ord[blé du Canada) 5 90 à 5 95 o 0, Sucre d'1iable jtr lb o O a 0e, Svop 5.50 et 6.00 do la livre 0.00 a 0.14 dIo mess par

Farine forte pour boul 6 50 à 7 00 par gallon 5 0 a 0 0 Miel par lb 0 9 a o 0, quart 17 25 a 17.50 Btif u quintal 5.00 a 6 00

Sup de blé de l'Ouest Onions par uitots 4 0 a 40, Fêves par minot do par livre 0.00 a 0.00 Foin au cent 10 15.00

[Canal Wellaud]...... 0 00 à 0 00 G u a Ge, Pitatesl par poho h 11 a 2 0.Pome n puiUle do 5 a 0.00 Bois la corde 3.50 a 6.00.

Super marques de la , 1ar minet 450uS, par 100 botes a 5 a Marché de Quâbec, 27 Acutit
(cité blé de l'Ouest.... 0 00 a 0 00 100lleur extra sup8rieur' 8 00 L 8.60 ; do èxtra

Frais: moulue............ 0 00' à 00 MARCHE AUX BESTIAUX. r.O à 7.75 do dý got6.G0 à 6.75 do supôr. No.

Canada sup No 2 ........ 5 55 à 5 G5 Monitreaitl, 27 Aotît 187 1 6.40 il 6.50, olu " -.60 tL 80 ; do Supr. No

Super Etats de l'Ouest iwttf, lre qualité par 100 s. . . . s aI 2, d 6.00 iL G I.0, par .l.sltal 3.2An bl rat,

No 2.................... . 0 a 00 0 em uf, 211 ua it .............. 5 Pl 200 11 I.3 )0 a . , . n d'Inde, 3 l.trie, jettrBoUe..............o ~ ~ ~ ~ ~ ~ 20 Ili0 ý.3 à 3.4<b (Ihoali..........0à:( ' ' ~d~~ 3.0i Il :1.70
Belle ........................ 5 30 i 5 40 Vaclhs ai aia..................10 a 3t, b lùre qualité ptr 1oo lbs.1 t à 13 00 2e 9.00

4 00tra A 40 2 "a lo,::e 8 i 0.0 .; lère: qualité par 1Us. 10 el:CMoyenne......... ......... O 50 '1 " ' Vaux 1re qtualit................ : ttn, j. tlit:, Ia .0 à 1oc. lard
.................... ~ 3 50 ci 2lue Il......t ltî. nr107toi. l 'iîhO: [( î

Farine n sacs du . C. di ne d .............. lia frais, a 1 0 7.00 8.0 , 8 n losalé, par
Farno n acsduH. . am «...... ...... .. . Ib 1s. l'O ài 12u, Jambnlon Irais par lbs 9 .% toe dl,

par 100 lbs .......... 2 75 à 2 90 qoutons,Iàre qualité............JO a 12 -I l. et hltnié 120.Suunoin, No, 1 par bl d, 210
Sacs de la Cité ......... 2 l5 à 3 00 " L"U " · lbs 15.00 et 10 00 ; do par lb, 8 à 10, Morto

Farine d'avoine, par barils d 200 Aneax, " · · ·..---.. vert, .0r urd.t 3.5 Ji 4.00 o e
lbs Coté de $4.50 à 0.00 suivant les cocLhus, t. .....re . ...... G à 9<5tît.es
qualités. " 2 e ............ 3 a ' gallon 57 à (;0 IHairng It Ll deor Noe par

:Blé, par minots do G0 lbs.--Marcl Foin, ore qunalité, par 100 bits .... 14 à 10 grt : L 4.00 Vlalles par couplr 70 à 8,
hec , qr~~~t :37 0 ula. llue 1.5(r 1opl 20 à 0.Ojlourd, une carriaisol du Haut.Caunaîda i"i, " " .······...... " 13 70 e so Dindes dt 1.50 à 2 Cauards, de

du printimps sous v ilo, vendue à ,1.50 Pal, r t4.iî î.......-''' . 5 aOU POi par TIiOttt (;J à% 65 Avoite r
.. . . . . .. . . 32 l v e s 5:: . 5C :r :-e sal , a r Ib 18 à 23

hior p. m. ..-- a mirte lot.., do 19 2 Fromage par bs 1.1 à15
Ble-d'Inîde par minoios de s6 ls-- 27 Aoutt 1872. I (Euf par douzaine 25 à 35 Sucre d'érable, par,

Lourd, a 55c. Cuir à semelle, No 1, L A la livro 25 a 27 ibs 8 à O 1omnmt..s partîrt. 4.00 à 6.oo oignon7
Pois, par boisseaux do G6 lbs. Lourd Do No 2, do 241 a 25 par art :: . 5 oi,;ar1O0 bottes 11.0 à 10
.- '" ( eono......... .. a26 Pai dv ;> 5 ,u 1'ax vertes inspectùs par

Avoine 8 pa boisseaux de do No.. :100 1l- i00 à 00.00 do mouton non préparées
Avoine, par boisseaux do 32 lbs.- Do Slauglter do 30 a 35 chalt 0u à 00 <lo Veau do par livre oo à Ou

Marché tranquille, do 27 à 28c le bois e t do So. . ...... 30 31 Laine par Lbs 00 h 00 Bois, par ,corde '(2 pieds
seau. Cuir brut............. . ...... 28 I 30 O poUces),5.00 à 5.00

Orge, par boisseau do 48 lbs.-.Ma- Cuir à harnais........ ........ 32 a 34

ohé ferme. De 45 à 50 c suivant les Vache cirée, légère ............... 43 a4 s 27 Aout 1872
dIo do leicitn...... ..... 40 a -42oc1'17Att17

qualités. Vache à Grain.................. 40 e 43 .'s par minot 0.80 a 1.00 Avoine 0,30 a 0.00

Saindoux, par lbs.-La demande lo Vîie fendue grande .... .... .... 33 a 35 Sarrasin 0.59 a 0.00 Fleurtauquintal 2.75 t3.0(

oale coté de à 10 10c. Vache fetde petite ............. 27 a 30 do de 13!et'itnde 0.00 do de Sarrasin 1.80 a 2.00

Beurre par- lb.-lt demandent mo dI aill [lîtt] par pa . 16 a 17 Lard frais par livre 0.08 t 0.10 do salé 8 a 1c
d rérde parà 0.E om non. tm o Bud t ]tar.............. 1 I 17 do par quintal 7.00qi 7.50 œ3oeuf par livre 0.05

dérée, de 17 à 00 2 pour nouveu. " -b-e o -...... ............. Ia 17 a 0.10 do au îuintail 4.00 a 0 00 Mouton pur
Lard, par baril dd o00 lbq.- MarC 1 d comun ............... 16 a 17 quartier 0.30 a 0.60 Veau do 0.25 a 0.00 Din les

ferme. Les cotations sont : Moss do cirée unie.............. 191 a20 par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0.8o a 1.20 Poil-

nouveau $15.00 à 615.75. Vicux do bourd. ............. 17 a 18 les do 0.40 a 0 70 poulets do 0.00 I 0.00 Rufs

mets Mine 00.00 $14.50 V1aux canadieus légers, Ibs...... 75 a 80 par dotzeine 0.17 a 0 20 Beurre frais par livre

Frsomage par livre.-Trinquille Aaux canade lourd......livre 80 a 81 0 18 a u.20 do salé 0.12 t 0.15 Saindoux par lb
FrT n l eaux de mouton, doubiures I1s 28 a 33 0.17 a 0.00 Choitx la pouîmm 8e Sucre d'ét able

venteS, de 9 à 10 e. selon la qulite Peaux verteS inspetées, No 1 lbs lo>a 1 Itar Ire 12e Oignonetî palr muinot 1.20 Patates

Alcalis, par 100 lbs,-Trauquilles; do do salés, .o 2...... O9a 10 par poie O.0 a 0.70 Pomnes par minot 0.00

Premières $6.90. Secondes, $6.95 Per- Peaux du mouton avec la laine . 25 35 0 0 15 Fim le ceni G t 8.00 Paillw do 3a 4.00

lasse,tranquille. Premières de $9.25
à 9.30 Secondes, à 0.00. 0.00 erix du marché en, détail de Montréal, 27 \oi'i la li.tt dm; prix en détail sur le mar-

Aout.-Farine de blé de la callpagne,l par100 ; cité îiAL;ton-Va t. 27 Aunt.

V:ici le prix des grains chez les marchands 3.00 a 3.10; de avoine 0.00 a 0.00; ßlé-d in- Blé par mîinot, 1. ù à 1 5 î. Blé d'inde,..00

de c .tte ville; dle do 1.00 I 1.65 ; Sarrasiu do 2.05 à 2.20 ; ... Pois, 1.00 l 1.00. A) u , 40 à 42u. Sarasit,

orge ............... 0 45 à 00 50 I par minot 1.00; POis do 0.80 a 0.00; Orge do (10 à 70e. Boeuf par 0 1oa lbs, 7.00 à 8.00 ;. d.
Avoine .............. 00 36 à 00 00 0.45 a 0.50; avoiu palr 40 lbs. 0.10 a 0.41 par ib, G à le. Mouton-ar quàrtier;60 à750

Pois................ G 00 à o 00 Sarrasin par i. 0.55 a 0.60; Lin do 1,40 a 1.50 Lard frais par 100 Ibo, 7.00 à 8 00 ; do par lb

Graine do lin........ o O à 00 00 Mil 2.05 a 2.20; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85! 8 I 10c ; do salé, 10 à 12c. Dindesl0 couple,
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2.00 à 3.00. Canards,75c à 1,00. Perdrix,50r,
Poulets, 00 à 00c. Volailles, 60 à 75c. ufs,
la doz; 17C. B.urre frais la lb, 15 à 18c. do
salé 121 à 15c. Sucre d'érable, 12J à 15c. Miel
10 à 12c. Patatates par minot, 50C. Oignons,
00 à 00c. Fo'n par 100 bottes, 13.00 Paille
par botte, Gc.

Les Trois-Rivières, 27 Aout 1872.
Fleur de blé par quintal 2.60 à 2.80 ; blé-

d'inde 0.00 à 0.00 ; sarrasin 1.70 à 1.90 ; moulée
0.00 à 0.00; Blé m. 0 00 à 0.00; Pois 0.80 à
à 0.90 ; Orge p. 50 lbs., 0 60 à 0.75; 'Avoine
0.33 à 0.37; Sarrazin 0.00 à 0.60 ; Mil 0.00 à
0.00 ; Blé-d'inde 0.00 à 0.00; Patates 0.40 à
à 0.50; Fèves m. 1.20 à 1.40; Onions do 0.60 \
0.70 ; Rufs douz, 0.15 à 020; Beurre frais 0.20
à 0.23; Beurre salé 0.12 à 0.13; Sucre d'Erable
parlb 0.10 àO.11; Miel par lb 0.12à 0.17;
Saindoux de 0.14 à 0.15; Lard par 100 lbs 6.50
à 7.00; Bouf do 5.00 à 6.00; Mouton par qrt.
0.40 à 0.60 ; Lièvres p. couple 0.00 à O 0;
Dindes do 1.80 à 2.00 ; Oies do 0.75 à 0.80;
Canards do 0.00- à 0.00 ; Poules do 0.40 à 0.50;
Pouletsdo 0.30 à t.33.

Joliette, 27 Aout.
Fleur par cent Ibs 3.20 a 0.00 Fleur de î ei-

gle do 2.00a 0.00:; Fleur de blé-d'inde de 2.00
a0.00; Fleur de barazin 2.00 ; Fh ur d'avoine
do 1.85 a 0.00 ; Avoine nt, 30 à 36c. Orge par
50 lbs 50 à 55c. Pots par mint, 67 a 75c. Blé.
d'ind.80e. Bairrasin par 56 lbs, 50 à 60c. Qraine
delin par minot, 0.00 à 0.00. Grainede mil
2.00. Grilne de trèfle pr"livre 12 a' 13c
Patateé le èac 45 à 50c. Oignons l minot 40
à-50c. Euúfs lados. 17c. Volailles,par couple
00 a 00c. Dindes le couple 1.20 à 1.60. Oies
do 1.00. Poulets, 00 à 0,. Beurre frais la lb,
14C. do salé, 12 à 14c. Saindoux, 15c. Sucre,
10 à 12c. Miel, 10c. Laro frais, 10c. BSuf, 5
à 8c. Mouton le quartie, 00 à 00c. Veau de
40 a 50o. Peaux par livre 62c. Foin par 100
bottes, 8.00 à 10.00. Paille do 2.50 a 3.00.

Marché de Sherbrooke, Sherbrooke, 27 Aout
1872.-Bouf au quartier, la lb 04e a 05c .do
4 la livre 05 a 15 do salé corned 05 a 12, Mou-
ton au quartier·06 a 08, Agneau à la lb 08 a 10
Veau 06 a 10 Lard non débité 06 a 08, do à la
livre 10 a 13, do salé 10 a 12, Dindes à la ilb
10 a42, Oies 08 a 10 Poulets le couple 25 a 40
poules do 40 a 60 Canards Saivages do 40 a 50
Perdrix do 35 a 50 Beurre frais en pains 20a 22
en tinette 18 a 20 Fromag 08 a lN Miel
12 a 15 Rufs 25 a 30 Patates 30 a 40 4ehoux
par pomme 05 a 08 Betteraves,au paquet 0 5
Carottes do 05 a 00 Oignons au minot 2.00,
Pommesdo$1 a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 à 5Cc.

TAUX DU CHANGE.
St. Hyacinthe 2 Septembre 1872.

Greonbatks achetés à 13 o ae dis
compte en argent courant.

Argentachetéà8 v. o.
Petites monnaies achetee3i à 10 p. c.

de discompte.

Pour déjeuners-Epps's Cocoa Cacao de Epps1
Agréable et récomfortant.-" Pa une connais-
sar ce parfaite des lois naturelles qui gouver-i
nent le trevail de la nutrition et de la diges-
tio-a et par une attentive application des pro-1
priétés salutaires que contient le Cacao bien
.ýhoisi.M. Epps c st arrivé à f. nir à nos tab' -
pour le déituner, un breuvage délicatement1
aromatisé, lequel peut nous economiser bien4
des mémoires de medecin."--Uiil rrice Oa-
zetle.

Pour préparer ce CHOCOLAT, il n'est las ne-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETS SOT ETIÇUETES

JA M ES EPPS & Co., Ilormeopathic Chemists
London

Un cas du rhumatisme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri parle Liniment Anodyn
de Johnson, a été certifié par une de nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur Posto-
mac et semblait faire partie des os de l'esto-
mac.

Le mot le plus doux dans notre langqe est
Santé. Dès les débuts de la maladie employez
les rerpedes co mus et ippréciés. Pour ladyAs
pepsie ou l'indigestion, employez les Pillu4e
Purgatives de Parson. Pour la toux,!es rhu-
mes, et maux d'estomach, employez le Lini-
ment AnodP. de .ToÀnson.

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle de l'écorce de cerisier
sauvage comme étant un des' plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Prac-
tar constate la présence, d'empois, aicanson,
tonnin, acide galliqu., malòræ grasses, lining
matière colorant- r ugc, eds de chaux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile nola-
tile avec de l'acide hydracyanic. Cette éco-ce
est un bon tonique, calmant l'irritabilité ner-
veuse, et les artè.es. Il en admirable, dans
les débilités d'estoma, ou du système, unis à
l'irritation. Quand il est pr's en abondance, Il
diminu l'action du cœur à cause de l'acide hy-
dracyanique. Ce remide e. t très utile dans les
fièvres scr>iuleuses et la consomption, dans la
dyspepsio et les tièvres intermittentes. L'é
corce de Cerisier Sauvage entre pour beaucouj
dans la composition do. fameux rmdicament
indien l Gmnd Rrum d • Slia hones, qui gué-
rit comme par ehant ment.

Lc Syrop Composé d'Hypophosphite
de Fellows est non-seulement le remus?.
de le plus souverain pour la Consonp-
tion, mais c'est aussi un specitque
pour la maladie des Bronches et pour
l'Asthrne.

BILLS PRIVES.

les règles sont publiées au long dane la -c Ga-
zette Officielle de Québ ,c), " elles sént requi-
ses a d'en donner DEUX MOIS DIAVIS (spéci
fiant clairement et distinctement tà natgre et
l'objet de la dite demande) dans .a "iGazette
Offizielle de Québec," en anglàis en français et
aussi dans un journal angfali et dans un jour-
nal français publiés dans le disti4et .:oeerné
et di remplir les formalités qui y sont.menti
onnées. Le premier et le derngier de tels avis
devant être envoyés au Bu eau des Bills Privés
de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bilis P ivés doivent
être présen>tées dans les "trois premlrei se-
maines " di' lasession.

BCUCHER DE BOUCHERVIL LE.
Greffier du Con. Lég.

G. M. Muir,
Qreftier de l'Ass. Lég.

Québec, 6 Aoùt 1872.

LISTE .ELECTORALE
Nous avons.,p:épar&.et offrons en vente des

lancs da Liste Electorale.
domme le nombre est limité on feail bien

de s h&tér d - s en procurer.

SOCIETE DAGRIC t

COMTEIDMçtgg
L'Exposi'..on andirelle de cette '86iété se

tiendra à -t. Liboire, le 25 Sept mré- prech"n,
à 10 heures A. M.

Par ord. e
P. S. GENDRON.

Sec-Tr(sorier.
St. Rosalie 26 Août 1872.

AVIS.
L'exposition annufelie d'animaux et de pro"

duits de m nufaceture domestiques du comté
de St. Hlya2inthe, aura lieu ma di, le 24 sep.
telubre p-ochain, à d-x heures de l'avant.midi
sur la pl -e du marché à foin, en la cité de
Sr. Hyacithec.

J. O. GUERTIN,
Sec.-Trésorie.

SOCIETE D'AGRICULTURE

DU

Comté de Rouville.
L xposition annuelle de la Société d'Agri-

dulture du comté de Rouville aura lieu à Rou-
gemont chez M. Israel Leroux jeudI le 19 sep-
t.mbre à 10 heures de l'avant-midi,

Par ordre,
J. U. MISStE1R

S. T. S. A. C. R.
Or, à New-York, le 2 Sept., â
hra.P. M 1131. PROVINCE DE QUEBEC.

r3T. JAcqUIs, & Co.0 CITMBRE DU PARLEMEXE SOCIETE D'AGJdCULTtR1
Courtiers de St. Hyacinthe. Dt

- :~'zzL ES personnes qui se proposent de kadreser
la LEGISLAT LaRe de la Province e Comté de hampai

o ezéV l Québec pour obtenir la passation d LLSm~Pa e vs ta- PRIVES ou LOCAUX, portant concussion de L'Exposition agricole et lndustriell, j.la
*privilèges exclusif,; ou de Pouvoirs; de Co-rpo- dite Société aiýalimm dans ou près; dut Villaexes immé diatement Si ration p.our les fins coininmi'rcialf'9 0"1 autres, de la Paroissc <I, STE. GENEVIt;VE deoA

ou ayant pour but de rgi]-r -d-s arpentage' TISCA'N, JEUDI le DIX D'OCTOBRE' PRO-vous voulez éviter les ou définir d U Plir'ites',0o1 'e fairetoute. ShoOsCIAINàlXE D'A deR'Avant-m'di
qui aurait l'effet de coin Iîrolnùttfrc lc-ilrit? Par ordre

.3------

d'utres p.tioa s et par lesprésvntes 'rtifiseROB.TRUDELQuéupurote irla
rui por lesénse du Conseil Législatif etde P e . E. Ve
qAu ' e e tepcroqe demtBattre :roia 9ort1872.

MAL



D'AGRICULTUèE

A VENDRE,
Grand avantage pour une famille qui vou-

drait s'établir dans lestowsips de l'Est, une terre
de cent trente âcres,presque toute en état de
culture, avec trois granges une maison finie,
un bon verger et une sucrerie, à un mille du
village seul'ment à quelques arpents du che-
min d" fer. Les conditions sont des meilleures.

S'adressei à
JOSEPH MdASSE.

ou sur le lieu à MOS. STUPPLE.
West Sefford 31 Juillet 1872.

Les propriétés suivantes sont ofleies en
vente par le soussigné:

1o. Une maison avantageusement située en
la cité de Mt. Hyacinthe et occupée par le sous
signé comme résidence privée.-

2o. Une maison en brique située à quelques
arpents du Couvent duPrécieux Sang, Paroisse
de St. Hyacinthe, volsiie do Jules Lamothe,
Ecr.

Conditions et termes.faciles.-
St. Hyacinthe 13 Mais 1872.

J.A. CHICOINE

Deux grandi emplacements contigus, sut
lesquell s il y a trois maisons sus-érigées,
sises en la cité de St. ,gyacinthe sur les rues
Ste. Anàe, Ste. Iaxi ta et 5t rançois, sont
offerts en vente.

Le i conditions seront faciles et libérales.
S'adresse' ap proretaire,

JAMES B. MTRRAY,
ou à A. . 1ESTROISMAISONS,

Notaire.

Dffiuxtrres à vedre de 3 acres de largeur
sur environ 20 de hauteur, ehacune avec mai-
son, grange. Il y a sur les deux terres, de 45
à 50 arpents de défrichées. Elles sont situées
dans 1w aixièmd rang de St. Hypolite de Wot-
ton comté de Wolfe, à une lieue du village
à 12 milles- de la Station du Grand Tronc à

,Danviller dans unades plus beaux sites de la
paroiRse.

Cénditions faciles.' S'adresser sur les lieux.
CLAE LAJOIE.

Wotton 13 Juillet 1872.

A VENDRE.
6 Terres ou Emplacements tels que ci-des-

sous designés, savoir:
1er. Un emplacement, dans le village

d'Upton, sur la rue McDougall, très bier situé
pour un agssin, avec maison aen brique gran-
ge; hanlrei remise, et autres dépendances. -

2e. Un autre ernplacement, dans' le mme
village, dans le. 19e rang et tegant a la ligne
du Grand- Tronc, de2 acres, de largeur sur 4 de
profondeur.

3e.r nerterre, partie du- lot No. 62, de3
arpent de front sur la profondeur du lot, te-
nant eh frorrt, anl ei min des 19e et 20e rang
d'un coté à Lé;. T' hlie,N Ker,, et de l'autre à
Pierre LaroFe.

4P. Un lopin de terre, partie du No. 63, su
le 18e rang,de 32 arpent de front sur e de prc,
fondeur tenant en front à la Rivière-Noire, d'u
côté à Octave Bellemale et de l'autre à P. La
rose.

o. Deux terres, parties des lots Nos, 1i e
l0f,dans le premier ra.'g de St. lélène di
Bagot, dont l'une de j et l'autre de 2 arpen
de largeur súr 30 de protondeur, avec waisou
et grangc sur la premirA, laquell ast voiin
d'une terre appartenant à Léotd \.andal.

Ces.propriétés appartiennent a la succo
de feuH. Thibeau, en on viFent, marchant
à 'Upton.

Pour plusamples informations adretser
A. Fréchette,

Upton. 22 a'.,t, 1872.

REMEDES DERABWAY

Santé 1 Beauté!
Sang fort, pur et riche-Accroisse

ment de la chair et du poids-
Peau transparente et

ban teint
Assurés atouts.

ALSEPARE ILL E RESOLUTIVI'
DE

RADWAY.
A effectué les guérisons les plus étonnantt

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en chair et en pesanteur

Les Scrfurles, la Consomption dans lei;
formes multiples, les ulcères à la gorge, à îJ

bouche, les uimeurs, les mauxd'yeux, le distil
lement des oreilles, des yeux, du nez, de .
bouche, les maladies de la peau dans leur
forméses8 pli'&,angeryses, les éruptions, A.,
érésypJes, les veaiisna la chair, la teigne
les tumeurs, les cancers, les transpirations .
nuit, ne peuvent échapper à l'influence dc l1
Salsepar,'lIle de Radway et un usage de quet
ques jours prouvera sa puissance curative.

Non-seuîlement la SALSEPAREILLE t
Radway excelle tous les remèdes connusni:
elle est le seul rem e positif pour LES I<(p
GNON C ET LA V 'SIE, Maladie Urinaire, i
pierre, la diabète, la goutte et autres maladi.
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSEJ.A
REILLE RESOLUTIVE de RADWAY, aid'!é
par l'application du READY RELIEF d
RADWAY, à lépine dorsale et avec les intes
tins régularisés par une ou deux des PILULE'
REGULATR.-CES de RADWAY par joui.
produira bientôt une guérison complète. Dant
peu de jours le patient pourra fonctionner saii
douleur, et son urine reprendra son état rra
mnal
TUMEUR" DE", ANS GUERIS PAÂb

1RESOLUTIF DE RADWAY

Beverly, Mass, 18 juillet i8c
Dr Iadway.-J'ai eu une tumeur dans ita

ovaires et les intestins. Tous les médemt n.
m'ont condamnée. J'cssayai tout ce qui mr.
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa
ge de votre Lésolutif, mais sans y avoir aucune
confiance. J'en pris six b'uteilles et une boltt
de pilules et deux bouteilles de votre Read)
Relief et je me sens mieux et des plus heurer
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Von;
pouvez publier ce témoignage si vous vot:les

HANNA RIP. KNA -
Uie lettre importante d'un homme émines.

et residant à Cacinnati, Ohio, connu depri
- 40 ans aux éditeurs de livres dans ti vs it

Etats-Unàis :
New-York, Il oct. 187ts.

D Ir- Radway.-Cher monsieur.-Le sent,

r ment du devoir m'a engagé à 'faire connait r
au public ce qu'a produit votre médecine sun

moi. Pendant plusieurs années, j'ai été atti et
- de quelque malaise dans la vessie et les origa

nes urinaires : il y a 12 mois, le mal avait at
t teint les roiportios d'uni madie dangerus
e que les neicies av.îient dit inicuralble, vi tme
ýt ége, 73 ans. j'avais 1u les guérisonis étouaute.
n QPérées par vos remées, et il y a quelgru
e mois, je P1u3. uneotice dans le at(wrda Iue

ning Post, dl ehi.adelphie d'une gu rnue
rée par une personne gid avait sutiert auss

d longtemps 4que moi-mic- .J- 1me y o U14r
vos remedes et eni ias usage. En trois ours j's,

à éprouvé du mieux et je me sens ausi bien vmi
amais je n'ai été.

C. W. JAMEb,
Cincinnati, Oliio

Le Ready Relief de Radw.'
Guérit les douleurs les plus grandes

EN MOINS DE 20 MINU2 I-

L READY la IEF DE RA ý
GUERIT TOUTES LES MALAIE.

C'est le premier et c'estle seul

R. mède contre les douleu F
Qui arrête instantanément les douleurs atrocex
soulage les inflammations et guérit les conges.
tions des poumons, de l'estoma -, des intestisa
ou autres organes par une application de uni
à 20 minutes, quelle que soit la violence de 1'
douleur. Etes-vous c»1 sur votre lit patnt
rhumatisme, êtes-vous 1êrme, rvwx, 4
vralgique ou accablé par-la mladie.

LE READY RELIEF DM RAÂWA

vous procurera soulgement
instantané.

L inflammation des rognons, linflamnmato.
de la vessie, 'inflammation des lntestins, i
congestion des poumons; le mal de gorge, J
difficulté de respirer, la palpitation du creui
l'hysterie, le croup, la diphterie, le catarrhe
Pinguenza, le mal de tête, le mal de dents. F
névralgie, le rhumatisme.

L'application du READY RELIEF sut
parties affectées par la maladie procuiru du
soulagement.

Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau gue
riront en quelques instants les crampes, les
spasmes, les brulements d'estomac la maladà
du cour, la diarrhée, la dissenterie, les oôliql
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter une
bouteille du READY RELIEF DE RADIWAI
avec eux. Quelqu es gouttes dans de l'eau pré
viendront la maladie provenant 'un change
ment d'eau.

LA FIEVRE.
Nul remède au monde ne guérit la fih-u

aussi rapidemc nt, avec t'aide dea Pilules de lia
way, que le READY RELIEF de Ra way.

LE READY RELIEF DE RuIAil14-
est le remède le meilleur, le plus sr et le .eßd
leur marché dont on puisse fairs usage.

Peraoune
nr sera pluttorturé par la fièvre, s'il prend di
REAY RELIEF de blA4way et ttint mes in
testina en ordre avec les Pilules de Rtadway
Des centaines de personnes dans Plouest een
vent lattester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille port a
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

les Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

Elégamment recouvertes d'une gomme 'domi
Purgent, régularisent, purifient, not-

toient et fortifient.
Aussi ellg çuérissent toutes malaies :

tl'tomar, du foi', des intestins, des r P
de la vessie, les maladies nervej.ius, le rai U-
tête, la constipation, la fièvre biLieuse, ies le.
monIhoI les et tous les dérangena-nts internes.

ICes effectuent iniailliblemeut une guérisoe
positive.
ELLES SONT 'UREMENT VE(é /.LI
n contieunit pas de mercure, de miu aat.
ou de Droguetws nuisibles.

QUuIdoses des PiLULES DE IA
WAY derivreront le système de tous ivs détr.
dres provenaurt du mauvais état des orgares
digestifs tels que la constipation, l'acidit de
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lesto iac, les nausees,. le dégoût de la noby
T, .le Ver 9 di iiuelté de la respira

s suffocati douleurs dans lu côté, d
la etc., etc.

Prix, 25 cents la boito.
dsser par lettre affranchi. 

RADWAY & Uis
4.3oRue S'-t. PuSa

S t yactin.thii-. 1 wiut1871.

11-tîez garda ux ContW aos
r)emlbâaidez poueri * Récup *e ale 
iapid e latd v ay et n rinp àe

p ka d9auttres.
Eà vo -ta ehez t:wa 4e Phnn

SYROP~ WHYPD3PHD THT
COMPOSE DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrêter la malaite que posseide

cette*médecine est honor%blement reconnue pmnî
la faculté médicale partant ou I! a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en tait
est la meilleue garantie de l'estime dq it il iouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulmonairc
premier et second dégrés 1 sodage et prolon
gera la vie au troisième ;• il gue <a l'asthme.
les bronchites,. Laryngites, rbhîumes .et la toux ;
il guerira toutes maladies proveuaut du bcc-uiu
d'Action Musculaire et de Force erneu te que
.nouvement du foie et dsreins,Dyspelsî
iniblesse et inaction lu cœur, Paralysie /oca-e
et générale, Aplhonia ot perte de la voix. Il gu
,rira la Leuchoroe, Cholorose, 4Amemie et purifie ie
sung.

Prix, $1.50 ; ' ..

JA MES I FELLo , Ianiste
St. John, N.H'
11871

-'g

Les médicaments du jour sont

JOURNAL D'AGRICULTURE

'Névralgie, -l' mal des Reins, la Goutte volante, ticisième phase de la consomptioli. On pojîr.
et'le autres douleurs, P1iefiexiltilité1 s mem- . obtenir en se procurantle traité ou l'almala<
brel et des jo-intur's, Is Fntorses,1'engourdis- ou les circulaircs chez tous les droguistes reg
M ir. rt, les iures, et. , 't est le remè- pectables au Canada, toutes les informations
! pin , tticce et e p.u ' <ui sî'it connu désirées, avec des directions complètes sur li
pour ( maladie<. C'Iiai28 MARTIN, manière de faire usage du Remède et des Pilu

SCar Vi a, outré,shosoes ce livre que on peut obtenir
' li pour n Ptis ance dl Cianada e

t  content aupsi(estmignages et fi"
les s l'icetifiats de guéisn-.

A ireIre îh Z.tous les'ilarricics. 1 1 eri r du Remède en gra ae bouteit d'une sirne
1.00dé iastre. dPilule,25 cents la boite.

QUTELQUEIS CERTIFICATS.
Moute lmer février 1872AENTd.-St. iyacinthe, Dr. E. St. Jacques

Par les es'ris que j'ai fMit dans nma ratque Ste. Marie de Monnor, C. F. Beauchemin
duirl,,-nI !u 1 Dr. Et P RN'IIAU.< pov. le rîtu. Upton, J. ,Mallette. Acton-Vale, J. Mornie.
nIlatisia'ct lagouti l, c<t P ar t7 ep! e.jSaisl ;tisontientll', Marsa etJackson, Miltr,

ta s cuis persuadé que son iusaýige hos. .ChcamblyJohn t uackett. Rox.
sra d eub dauceup saluttire pour les difrdéru mets es
buts pour lesquels il est indiqué même dans 24 a .
les es o un traitement interne sera nécessai-
re. Ce remède mérite certainement la confian-
ce de la faculté et le pairs le recommander for-
tement au jpublic comme étant un remède
prompt et efficace pour exterminer les douleurs
et les enflures. P. MunroeM.D.

Professeur de Chirurgie et de Clinique
à l'Hôtel-Dieu de Montréal: tMF

Monsieur,
Ayant prs connaissance des ingréd

remède du Dr. BIRNBBAUM pour le
1îtinm et la goutte, et sachant bien
thérapeutique de ses composés 'comm
<fe guérison, jeéprouve beaucoup de pl
confirmer les vues de mes confières
déjà certifié son utilité et son action s

HJECTOR PELTIER, M. D.
fev 72-12 m-t 1 j.

lients du
rhuma-
l'action

.0 agents
laisir de
qui ont

alutaire.
EDiN.

Iv

1
Proclamons la bonne nouvelle!

REMEDE l R E M DB Qui le Grand Remède Shoshonees et Pilutee

D&lk DU j dt l'iminent Hornme-Pédecin Indien, le Doc
DD-eur Lewis Josephus, de la grande Tribu de,
Shoshonees,Colonitie Anglaise, accomplit ies

PERE BRUNO. PE RE BR UNý' guérisons 1lyes plus mnerveilieuses et les lulli
à'.)nnantes que l'on ait jamais mentionné daum

Qui est un ANTI-ID ULEUR univers'l et la le monde. Jamais dans les annales de l'His-
PENACEE DES INDlENS qui surpasse en ac- toire Médical. Canadienne, un tel suc, ès n'a
tivité toutes les SALSEPA Ri El L ES en usage. marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune' réde-

En vente chez tous les pliarmaciens et spé- cine.
cialement chez les propriétaires. P o U R q U o u0 t

PICAU uLT & FIL , iMPLEMENT parce que les nombreux ingté.»
Pharmaciens-chimist'e's. dients méidecinaux précieux (tels que les ex

75, Rue Notre-Dame,coin du la Rue Bousecour, traits de l'écorce rie cerisier sauvage, Podoplhyi-
MON TREA L luma, Juniper, Quassia, Smartweed, Dandelion.

Consultations gratin. Hyoseyamu, 1ux Vomica, extrait composé dc
1 septembre 1871.-olocynt. Jalap, Socotrine, Aloos, Capsicu m

e-,etc., e ui entre dans la composition de la
médech. combinrée. sornt tellement et si har

L A SCIENCE A PAR.LEinonieuseiaeier si1ié1 «t composés qu'on en
ttait le remèd1 b pa Jeficace qui soit dans I

La Faculté do Médecine dc .dontréal, parti. monde connu,et ie peut qu'agir sur le système
culièrement les Docteurs Nir, i unro, iiottot i d'une manière trés-satisfaisaute et très-désira-
Robillard, Brosseau Leprohon, Divid, Girwood, ole. Quelque soit votre état et quelque soit le
Smallwood, Macdon, oligeon, Bressy, Tomp temps, r(c remède atteindra le mal, et cous
son eteMcCallum, auxquel lu remède du Dr. cerez étonnés de la manière prompte avec
BIRNBAUM contre le RfUMAT IiE r-t b laquele vous serez rappelés à une santé par-
GOUTTE, a été souns pour resai, ont'avec un tlaite et à wne pleine vigueur.
rare désintéress mur:t, l.cooiln i Itun s Cette inédcine est agi éable et on peut
supérieures et donné d& cll'TIFI .T <et prendr n. toute sûreté, avec la certitude qu'lle
tfet, dout CUIES peuvent étre obtenues sur !-pércia une guérison permanene dans tottes
demande ai soussig (i u à tout PhIar&ae'n tdes muni, d la gorg-, des pouin-, du foie
de la PuisanctUe. des dognons, des organes digestifs, etc., et.

LE REMt4DE diu Dr. BIRNDA UM contre le ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
11HUMATISME et la GOUTTE, est recom- la peau, les humeurs et toutes ls maladies
mandé pour le Rhumatisme, et la Goutte, la provenant de l'impureté du ang excepté la

guérison do la Bronchit.
SmithßeuLd.

J C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, 10
us affcté d'une bronchite, qui dura environ 18
mois. Je souffrais tellement par le délaut de
respiration qu'il était très-difficile pour moi de
p àrler, et pendant la nuit je me levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
tecours à trois des médecins les plus éminents
dans le comté de Northumberland pendani
environ une année sans en recevoir aucun.
avantage. Effectivement je continuais à empi-
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
ü rand Remède Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je l'eus à peu
près fini je commençai à ressentir un peu do
mieux. Je continuai à en faire usage jusqu'a
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand &
ima satisfaction, te trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladie, etj'ai con-
servé ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithfield, ce 6s

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

G UERISON ETONNANTEDE LAMALADIIX
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J.C. CHAMBERPiAIN, écuyer,-Monsieur

-Je certifie que ma femme était trts-malade de
'..-maladie des pou. dons. Le médecin l'avait
abandonnée. Il avit déclarô qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier 'ressort
'achetai une bouteille du Grand Remède Sho-

snonees. Au bout de deux jours, les symptô-
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la méme e
waladie.

T. C. BROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste

A asrrs.-St. Iyaciuthet, Dr. E. St. Jacquer.
-te Marie de Mtonnoir, C. F. Beauchemiu.

pton, J. Mallette, Acton-Vale, J. Morrier.
doxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
ihos. Hackett. Chambly, John Hackett, Roxm
cn-Fond, R. A. Kimpton.

Voût 1611.


